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Raviver la flamme !
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Enfants d’une nouvelle saison 
Enlève tes chaussures,
retire ces épaisseurs d’habits
qui cachent le jeu de tes gestes,
les reflets moirés de ta peau, 
ce qui est vraiment beau en toi.
Pressé, convoqué par l’amour,
tu éclateras en flammes, 
pour devenir le buisson ardent
duquel, sous les traits d’un ange,
une réalité nouvelle surgira.


Nous arrivons de loin,
une vague de mouvements,
de prières et de pensées, 
un long fleuve de douleurs.
Ne verrons-nous pas
avec une joie frémissante
l’épée de feu, 
le bras de lumière tendu vers nous,
trancher les eaux,
toucher notre nudité ?


Catherine de Vinck (1967

La vitalité de notre Institut se manifeste par notre fidélité personnelle, la fécondité apostolique, l’éveil des vocations. 
Constitutions et Statuts, 163

6 juin 2004 

Chers Frères et vous tous qui estimez le charisme de Marcellin Champagnat, 

Il est tôt ce matin à Rome. Nous avons célébré la vigile de la fête du Fondateur hier. Les invités sont repartis et la maison a retrouvé la tranquillité des premières heures d’un jour nouveau. Quel meilleur moment que l’aube de la saint Marcellin pour commencer une lettre sur l’éveil des vocations de ses Petits Frères de Marie ! 

Le 8 septembre 2004, nous débuterons dans l’Institut une année intensive de promotion des vocations. Joignez-vous à moi, s’il vous plaît, pour vivre ce temps de grâce. Comme beaucoup parmi vous, je crois que Dieu continue de toucher les cœurs des jeunes et de les appeler à diverses vocations dans l’Église. Engageons-nous donc à faire tout ce que nous pourrons pour susciter une réponse généreuse, alors que nous concentrons nos efforts sur ceux appelés à notre mode de vie et à notre mission de Petits Frères de Marie. Nos Constitutions et Statuts nous rappellent d’ailleurs que faire ainsi est un signe de notre vitalité en tant qu’Institut. (C 163). 

ÉVEIL DES VOCATIONS 
Des revues bien pensées, des affiches séduisantes, des présentations sérieuses et vivantes qui révèlent notre vie et notre apostolat sont tous des  moyens éprouvés et utiles pour cultiver les vocations. Chacun à sa manière aide les jeunes, leurs parents et notre Église en général à mieux comprendre qui nous sommes, ce que nous vous voulons faire et ce que nous estimons et tenons pour précieux. 

Ceci dit, n’est-ce pas plutôt la vie de milliers de frères, prise individuellement, depuis plus de deux cents ans d’histoire dans notre Institut, qui constitue le moyen le plus puissant et le plus efficace, mis à notre disposition, pour éveiller les vocations ? 

Ainsi, l’histoire de notre vocation forme une bonne introduction pour qui veut mieux comprendre le but de l’année que nous inaugurons. Il est bon parfois de nous interroger sur ce qui nous a amenés à devenir un Petit Frère de Marie et à persévérer dans cette vie. 

Ma propre histoire a commencé avec la rencontre de quelques frères qui enseignaient et dirigeaient l’école secondaire que j’ai fréquentée au cœur de New York. Malgré les ans, je peux encore me rappeler ce qu’il y avait dans ces hommes qui séduisait mon imagination et mon cœur. C’était de toute évidence des religieux qui étaient heureux de travailler ensemble dans le plus grand dévouement. Il y avait aussi cet esprit de sacrifice si évident parmi eux, et qui, d’une certaine manière, plaisait à mon âme d’adolescent. 

Enfin, il y avait encore la passion. Nous ne pouvons pas négliger cet élément important parce qu’il va au cœur de toute vocation digne de ce nom. Bien que je puisse ne pas l’avoir reconnu à ce moment, je réalise maintenant que ce petit groupe de frères comptait des hommes d’une grande passion. Rétrospectivement, je peux voir que dans leur amour pour Jésus-Christ, sa Bonne Nouvelle et nous leurs élèves, ces frères partageaient avec nous tous quelques-unes des qualités que le Fondateur avait cultivées dans ce groupe de jeunes hommes que nous connaissons aujourd’hui sous les noms de François, Laurent, Jean-Baptiste, Dominique, Louis-Marie. 

Même aujourd’hui, je m’étonne de la subtilité avec laquelle Dieu a opéré dans ma vie, bien que je n’aurais sûrement jamais pensé à utiliser ce langage à l’âge de 14 ans. 

Je dois donc reconnaître que, tôt dans ma vie, j’ai été privilégié de rencontrer des hommes qui trouvaient leur joie à aider une bande de jeunes plutôt frustres, à grandir et à s’approcher de Dieu. C’était aussi simple que cela. Ces hommes, dont plusieurs étaient encore jeunes, étaient prêts à perdre leur temps pour nous. Leur temps, c’était leur seule richesse et ils la partageaient librement et généreusement avec nous. 

Peut-être est-ce par imitation ou par le mystère de la grâce, que dans les années successives, quelques-uns de mes moments les plus heureux ont été vécus parmi les jeunes, en partageant leur monde, leurs espoirs et leurs rêves, leurs peurs et leurs inquiétudes, leurs questions de foi. 

Donc avant d’aller plus loin, laissez-moi vous inviter à prendre un peu de temps pour réfléchir à l’histoire de votre propre vocation. Après l’avoir fait, pourquoi ne pas partager vos pensées avec quelqu’un ? Je ne peux concevoir une manière plus propice de commencer cette année des vocations pour chacun de nous. 

VOCATIONS POUR LA MISSION ET NON POUR LA SURVIE 
La promotion des vocations ne devrait jamais être entreprise dans le seul but de la survie. Elle ne saurait être réduite à une question d’arithmétique. Le nombre de membres n’est pas forcément un signe de viabilité, tout comme l’âge n’est pas toujours garant de vitalité. 

Notre zèle pour la mission, plus que notre désir de survivre “ à tout prix ” doit être notre raison d’éveiller les vocations. Cette tradition remonte au temps du Père Champagnat. L’histoire vivante de notre Institut rapporte que c’est la visite de Marcellin au chevet de Jean-Baptiste Montagne qui l’a convaincu du besoin de fonder une communauté de frères dans le but de proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu aux enfants pauvres et aux jeunes. 

L’histoire nous est familière. Appelé au chevet d’un adolescent mourant qui s’appelait Jean-Baptiste, le Fondateur s’est aperçu que le garçon ne connaissait rien des vérités de la foi. Marcellin l’a instruit et lui a administré ce qu’on appelait alors les “ derniers sacrements ”. Peu de temps après, en repassant par la maison du garçon, le prêtre apprit que le jeune homme était mort. 

Je me suis souvent interrogé sur les pensées et les sentiments du Fondateur alors qu’il retournait à la paroisse de La Valla ce soir-là. Nous pouvons imaginer son pas accéléré durant cette marche de plus de trois heures. 

Nous savons cependant qu’à son retour, il a presque immédiatement rencontré Jean-Marie Granjon, qui avait été grenadier dans l’armée de Napoléon. Imaginez la conversation qui s’est déroulée sur le pont près de ce qui est aujourd’hui l’Hermitage. 

Pour Marcellin, la mission était claire, les raisons pour fonder une communauté de frères étaient évidentes. Si claires et si évidentes, qu’au cours de sa conversation sur le pont, sa passion a conquis le cœur de l’ancien soldat et l’a persuadé à se joindre à Marcellin pour vivre l’aventure des Petits Frères de Marie. 

Le Fondateur aimait les enfants et les jeunes de son temps. Plus d’une fois il a dit : “ Je ne puis voir un enfant sans vouloir lui dire combien Jésus l’aime, et combien je les aime. ” Dans le monde où nous vivons, tant de ces enfants et de ces jeunes sont exploités : victimes des guerres, du trafic humain, enfants des rues. Privés d’instruction et d’autres droits humains fondamentaux, ils ont désespérément besoin d’entendre la Bonne Nouvelle de Dieu. 

Je vous demande donc si vous croyez comme moi que la mission de notre Institut est aussi essentielle et urgente aujourd’hui qu’elle l’était au temps de Marcellin et qu’elle le demeurera dans l’avenir. Si oui, reconnaissons que l’éveil de nouvelles vocations ne saurait être pour nous un passe-temps secondaire. Bien au contraire, nous devons développer un plan d’action pour promouvoir les vocations et nous devrons trouver les moyens de le mettre en oeuvre. 

UNE PREMIÈRE SÉRIE DE DÉFIS 
Considérons d’abord quelques défis. 

Je commence par un défi pour mes frères dans l’Institut. Si nous voulons faire de la promotion des vocations notre priorité durant la prochaine année, la majorité d’entre nous, sinon tous, nous devrons réorganiser nos engagements de sorte à libérer vingt pour cent de notre meilleur temps pour accomplir cette tâche. Pourquoi vingt pour cent ? Parce que nous avons beaucoup à apprendre et beaucoup à faire.

Nous pouvons tous invoquer d’excellentes raisons pour ne pas nous impliquer : manque de temps, exigences de notre apostolat, notre âge, etc. Qui de nous n’a pas entendu cette litanie auparavant ? Pourtant, si nous voulons assurer l’avenir de la mission et de la vie de notre Institut, au lieu de chercher des excuses, nous devons nous impliquer avec un grand enthousiasme dans le travail de cette année consacrée à la pro motion des vocations.

------------------------------------

Questions pour réfléchir

Trouvez un moment paisible pour rassembler vos pensées. Intéressez-vous maintenant aux questions suivantes. Peut-être désirez-vous prendre quelques notes qui s’avéreront utiles pour partager vos réflexions avec d’autres ultérieurement. 

1. Qu’est-ce qui vous a d’abord attiré dans la vie et la mission maristes et vous y a fait persévérer ? Expliquez votre réponse. 

2. Croyez-vous que notre mission mariste est aussi nécessaire aujourd’hui qu’elle l’était au temps de Marcellin ? Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi pas ? 

3. Quelle est votre réaction à l’idée de réserver vingt pour cent de votre temps le meilleur durant la prochaine année pour travailler à l’éveil des vocations maristes ? 

--------------------------------------------------------------

Voici maintenant un mot pour nos partenaires laïques. Je vous invite à vous joindre à nous durant ces douze prochains mois pour instruire les parents, les jeunes confiés à nos soins et l’Église en général sur ce qui constitue la nature de notre vie et de notre apostolat de frères à l’aube du 21e siècle. 

Vous nous connaissez et vous connaissez ce que nous valorisons et tenons pour précieux. Aidez-nous à trouver le moyen de nous mieux faire connaître des autres comme vous nous connaissez. Aidez-nous encore en invitant des jeunes qui ont les qualités requises à découvrir que notre mode de vie pourrait être possible pour eux. 

C’est donc sans hésitation que je considère la tâche d’inviter de nouveaux membres à se joindre à nous comme notre priorité. Tous ceux qui partagent le charisme du Fondateur devraient être enthousiastes à l’idée de promouvoir le type de vocation qu’il a rêvé. Il reste encore plus d’enfants et de jeunes qui attendent la proclamation de la Bonne Nouvelle que nous ne pouvons l’imaginer. Qu’arrivera-t-il si nous tous - frères et partenaires laïques - nous décidons de ne pas nous intéresser résolument à la promotion des vocations ou que nous ne nous donnons pas suffisamment de temps pour travailler à cet important apostolat? Quelles en seront les conséquences ? Le moins que certains pourront dire est que si nous n’agissons pas d’une manière décidée, nous compromettrons l’avenir de notre mode de vie et de notre apostolat. 

D’autres, plus sévères dans leur jugement, diront que si nous n’agissons pas, nous ne méritons pas de survivre. 

LE MONDE DES JEUNES 
Dans un Institut de notre taille peut-on dire quelque chose d’utile du “ monde des jeunes ? ” En effet, ne sommes-nous pas présents dans 77 pays ? Certains de ces pays sont riches, d’autres, pauvres ; plusieurs sont chrétiens, mais d’autres présentent une grande diversité religieuse. De multiples systèmes politiques sont représentés. C’est pourquoi le “ monde des jeunes ” emprunte des visages bien différents pour nous. 

De plus, dans certaines régions du monde, des jeunes connaissent bien notre mode de vie à cause de leurs longs contacts avec les frères, mais dans d’autres régions, les jeunes débutent nos programmes de formation sans bien connaître le Fondateur et notre vie de frère. En certains endroits, ils proviennent de cultures non-chrétiennes dont les traditions et les coutumes locales remettent en question des pratiques séculaires de la vie religieuse. 

À la lumière de ces différences, nous devons nous montrer prudents lorsque nous parlons de la génération montante. Plutôt que de tenter de créer une image composite, je rapporterai plutôt quelques faits au sujet des jeunes dans diverses parties du monde. 

En lisant les pages qui suivent, faites comme si vous feuilletiez un album, découvrant des photos qui révèlent quelques-uns des nombreux visages que notre Institut emprunte dans le monde. 

a. Parlez-nous de sacrifice
Il y a quelques années, j’ai visité l’une de nos écoles en Australie australe. J’ai demandé au principal si je pouvais rencontrer les élèves du lycée. Je me suis retrouvé avec une trentaine de jeunes hommes et de jeunes filles de classe terminale. 

Tôt dans notre discussion, j’ai fait un commentaire suivi d’une question : “ Il n’y a pas beaucoup de jeunes qui s’engagent dans la vie religieuse dans mon pays et il en est de même ici en Australie. Pouvez-vous m’aider à comprendre pourquoi il en est ainsi ? ”

Un jeune homme nommé George m’a répondu : “ Seán, une partie du problème vient de ce que ta génération ne parle plus de sacrifice à la nôtre. ” Sa réponse m’a étonné. 

George a poursuivi : “ Votre vie en est une de sacrifice, tout le monde peut s’en rendre compte. Mais les frères continuent de me dire qu’il s’agit d’une vie comme les autres. Mais si c’est une vie comme les autres, pourquoi devrais-je y consacrer ma vie ? ” 

Où est-ce que je veux en venir ? Ne prétendons pas savoir ce que les jeunes pensent, surtout en ce qui concerne la vie religieuse. Il est triste à dire, mais souvent nous le faisons. Ou, pire encore, nous tenons pour acquis ce que les médias nous disent de leurs attitudes et de leurs points de vue. Essayez de parler avec les jeunes directement. Très souvent vous en obtiendrez une image différente. 

b. Communauté et prière comme épine dorsale de la mission 
Parlez avec de nombreux jeunes et vous découvrirez rapi​dement les différences de génération qui existent aujourd’hui dans l’Église et dans la vie religieuse. La mission, la communauté et la prière, par exemple, sont souvent mentionnées comme formant l’épine dorsale de la vie religieuse. Bien qu’une génération de frères plus âgés n’ait pas oublié les deux dernières, elle a souvent privilégié la première. 

En conséquence, les questions que beaucoup de jeunes se posent dans certaines régions du monde au sujet de la spiritualité, de Jésus, de la prière et de la foi ont parfois inquiété des frères d’âge mûr. Leur malaise vient de ce qu’ils craignent que des jeunes s’éloignent de la mission pour s’intéresser à une spiritualité qu’on pourrait résumer par l’expression : “ Il n’y a que Dieu et moi. ” 

Ces questions des jeunes sur la prière et la foi peuvent toutefois avoir des conséquences bien différentes et indiquer une spiritualité qui parle davantage aux esprits et aux cœurs des gens d’aujourd’hui. Oui, peut-être que leur malaise face au statu quo les amènera à découvrir de nouvelles manières de louer Dieu. 

c. Quelques-uns plus “ orthodoxes ” 
Dans de nombreux pays du monde dit “ développé ”, les religieuses, les prêtres et les frères vous diront que certains jeunes qui demandent à entrer dans la vie religieuse aujour-d’hui, semblent plus orthodoxes que plusieurs des membres des congrégations auprès desquelles ils cherchent à être admis. En effet, des frères ont parfois mentionné ce phénomène. 

On a avancé plusieurs raisons pour l’expliquer. L’une des raisons, qui me semble bien fondée, est que, dans de nombreux pays, les jeunes catholiques ont été peu formés à la foi parce que l’instruction religieuse reçue à l’école négligeait nos plus solides traditions. Cette ignorance des sujets de la foi a créé une faim pour des réponses plus claires et plus consistantes. 

Dans certains pays, la génération montante a été le témoin de changements bouleversants. Ses membres aspirent maintenant à une plus grande stabilité. 

d. Qui sommes-nous ? Que tenons-nous pour précieux ? 
Lorsque nous invitons un jeune homme à embrasser notre mode de vie, nous devrions être capables de lui dire ce que nous tenons pour précieux et ce qui nous distingue des autres groupes dans l’Église. Dit simplement, notre identité doit être claire et notre mission bien définie. Mais pour cela, nous devrons faire des choix quant à notre mode de vie et notre mission en tant qu’Institut. 

Aujourd’hui, plusieurs jeunes désirent ardemment se donner à une cause qui exige passion et dévouement. Ceux qui s’intéressent à la vie religieuse ne pensent pas autrement. Ils veulent participer à quelque chose de grand et vivre leur vie d’une manière qui fera toute la différence. Cela signifie servir Dieu d’une manière radicale, ce qui n’est possible qu’en communion avec d’autres. 

Ils comprennent, par exemple, que la communauté peut être vécue de différentes manières. En même temps, ils veulent vivre ensemble, plus que de manière banale, avec des gens qui partagent leur vision et leurs valeurs. Ils désirent participer à une communauté qui fonde son action sur l’attention et le soutien réciproques et sur la vie de prière. 

Encore plus, ces jeunes veulent parler de Jésus, de prière, de foi et du sens d’une relation avec Dieu qui exige le sacrifice. Ils sont déconcertés lorsqu’ils découvrent que certains parmi nous demeurent étrangement silencieux sur ces sujets. Pardessus tout, ils veulent une vie religieuse qui soit exigeante pour eux. 

e. Bonheur 
Cela dit, beaucoup de jeunes sont aussi convaincus que Dieu veut qu’ils vivent une vie authentique et qu’ils soient heureux. Ne nous empressons pas de juger leur recherche du bonheur comme une manière d’être égocentrique. Après tout, le contraire du bonheur n’est pas la tristesse mais bien plutôt la léthargie. 

La vie des saints ne nous enseigne pas que la souffrance rende heureux. Bien au contraire, elle nous aide à comprendre qu’en empruntant le chemin de la sainteté, nous faisons notre propre expérience du bonheur, bien que la souffrance ne soit pas nécessairement un obstacle au bonheur.

------------------------------------

Questions pour réfléchir

Prenez un peu de temps pour réfléchir à des jeunes que vous connaissez. Ils peuvent être membres de votre famille, des enfants d’amis, des élèves, ceux que vous rencontrez dans votre apostolat, des jeunes de votre paroisse, etc. Après avoir réflé​chi à eux, passez aux questions suivantes. 

1. Qu’admirez-vous le plus dans la génération montante ?Prenez un instant pour expliquer votre réponse en détail. 

2. Qu’est-ce qui vous intrigue le plus chez les jeunes que vous connaissez ? Là encore, prenez le temps d’expliquer votre réponse. 

3. Aujourd’hui, quelles qualités recherchez-vous chez un jeune candidat à la vie mariste ? 

-----------------------------------

Si nous voyons que les jeunes de nos milieux, bien qu’animés par ces idéaux, ne s’intéressent pas à la vie religieuse, nous devons nous demander pourquoi. La vie religieuse convient à ceux qui cherchent un défi, une vie de sacrifice et de service. Il serait préférable de conseiller à un jeune qui s’intéresse peu à ces éléments de choisir un autre mode de vie. La vie religieuse contemporaine ne devrait jamais devenir le refuge de ceux qui recherchent le confort. 

Enfin, il y a deux autres aspects qui méritent d’être mentionnés à cause de la confusion qu’ils peuvent causer chez les jeunes qui s’intéressent à notre mode de vie. Le premier est le sujet de l’engagement permanent et le second est le célibat de chasteté et la sexualité. Abordons chacun à tour de rôle. 

f. Engagement permanent
Dans certaines cultures où notre Institut est implanté, nous devons contester les idées reçues sur l’engagement permanent. En quelques endroits d’Europe, d’Amérique du Nord et du Pacifique, par exemple, on nous dit que de nombreux jeunes hésitent à prendre racine. Leur hésitation vient en partie de ce qu’ils ont observé durant leurs années de croissance : la désintégration de la famille et l’effondrement de nombreuses institutions vénérées. Plusieurs jeunes croient aussi demeurer plus libres s’ils “ gardent leurs options ouvertes. ” Cette notion est erronée. 

Nous devons dire à ces jeunes que des engagements permanents sont conciliables avec la liberté. Être vraiment libre signifie être autonome. Et quelle meilleure manière de réaliser l’autonomie que de se donner des racines ? 

g. Parler franchement du célibat de chasteté 
Le célibat de chasteté est un autre domaine où il faut éduquer. Dans le passé, celui qui demandait à un frère pourquoi il avait choisi la vie de célibat de chasteté pouvait se voir répondre: “ Pour le Royaume, pour aimer tout le monde et non une seule personne, pour être davantage disponible. ” Assez souvent, la discussion s’arrêtait là. 

Mais, les temps ont bien changé ! Si personne n’allait plus loin dans le passé, ce n’est plus le cas aujourd’hui. Et là encore, les réponses classiques, aussi valables soient-elles, satisferont bien peu les jeunes d’aujourd’hui. 

Pour ajouter à ces difficultés, on pourrait citer les cas récents d’agression d’enfants et de scandales sexuels qui ont impliqué des prêtres et des frères. Ils ont amené plusieurs personnes à se demander si le célibat de chasteté était un moyen sain de vivre sa sexualité. 

Deux remarques. Tout d’abord, la plupart des gens qui posent des questions au sujet du célibat de chasteté le font par curiosité. Après tout, seul un faible pourcentage de la population choisit cette manière de vivre sa sexualité. 

Ensuite, en répondant aux questions sur cet aspect de notre vie, rappelez-vous que vous n’êtes pas asexué. Le célibat de chasteté est une manière d’être une personne sexuée. La vie spirituelle doit aussi être au cœur de notre vie de célibat de chasteté. Enfin, discipline, ascétisme, solitude et le sens de l’humour sont nécessaires pour vivre une vie de célibat de chasteté avec plénitude. Mais ne s’agit-il pas là de qualités requises pour toute forme de vie ? 

Cependant, lorsque les gens manifestent leur curiosité au sujet de notre vie de célibat de chasteté, ce qui les intéresse vraiment c’est de connaître la place que l’intimité occupe dans notre vie. Ils veulent plutôt savoir si une intimité véritable est possible dans la vie religieuse. La meilleure manière de répondre à cette question est de leur faire remarquer la présence de personnes bien équilibrées qui, dans notre Institut, ont de vrais amis et qui peuvent entrer facilement en relation avec d’autres. 

UN PLAN PASTORAL POUR L’ÉVEIL DES VOCATIONS 
En 1822, Marcellin Champagnat a fait face à une crise des vocations, la première dans l’histoire de notre Institut. Comment y a-t-il répondu ? En passant à l’action, en partant en pèlerinage à la chapelle de Notre-Dame de la Pitié. Nous ferions bien de suivre son exemple. 

CULTURE DES VOCATIONS 
Aujourd’hui, bien des gens emploient l’expression “ culture des vocations ” pour décrire l’environnement favorable à l’enracinement et l’épanouissement d’une vocation. Une telle culture pourra se développer dans l’Institut au cours de la prochaine année si nous croyons qu’il existe des vocations pour les Petits Frères de Marie, et qu’avec la grâce de Dieu et nos efforts humains, nous pouvons les trouver et les cultiver. 

Un autre outil important pour éveiller les vocations est un plan pastoral pour nous aider à organiser notre travail afin de mieux faire connaître notre mode de vie et notre apostolat. Quelques Provinces et Districts ont déjà mis en place un plan bien conçu. Pour eux, l’année qui vient leur offre l’occasion de le réviser et d’évaluer son efficacité durable. 

Les Provinces et Districts dépourvus d’un tel plan auront suffisamment de temps pour en développer un au cours des douze prochains mois. 

Quelques remarques. Tout d’abord, tout plan doit être détaillé et inclusif : la Province ou le District, tous ses membres, chaque communauté et chaque oeuvre. Assurez-vous d’inclure dans ce plan tous ceux qui partagent le charisme de Marcellin et qui veulent s’impliquer dans ce travail de promotion des vocations durant la prochaine année. 

Ensuite, en ébauchant ce plan, il serait bon de nous concentrer sur ce qui peut être fait plutôt que de nous lamenter sur les choses qui ne peuvent être changées. Par exemple, dans certaines régions du monde, les familles sont moins nombreuses que dans le passé, les jeunes font face à un plus grand éventail de choix de vie et ils s’engagent plus tard dans la vie. Ni vous ni moi ne pouvons changer ces réalités. 

Cependant, nous pouvons toujours inviter des jeunes à embrasser notre mode de vie et notre apostolat, leur ouvrir nos maisons et nos cœurs. Nous pouvons aussi aider ces jeunes, leurs parents et l’Église en général à comprendre tout ce qui s’est passé dans la vie religieuse et dans notre Institut au cours des 40 années qui se sont écoulées depuis le Concile Vatican II. Oui, nous pouvons faire beaucoup pour la promotion des vocations ! Mettons-y donc notre énergie et cessons de nous tordre les mains en déplorant toutes ces choses que nous ne pouvons pas changer. 

En dressant ce plan, nous devons aussi nous assurer qu’il est adapté à la culture où nous vivons. L’idée d’avoir un plan pastoral universel pour la promotion des vocations dans tout l’Institut serait irréaliste. Des différences existent entre les régions et les coutumes varient ; ce qui est approprié dans une région du monde peut sembler étrange dans une autre. 

En conséquence, ce qui apparaît dans les pages sui​vantes ne sont que des idées pour amorcer la réflexion. En planifiant cette année, soyez aussi créatifs que vous le pouvez. Assurez-vous de la planifier au niveau de la Province ou du District, de la communauté et de votre oeuvre. N’oubliez pas d’inclure dans ce plan ce que vous prévoyez faire personnellement au cours des douze prochains mois pour promouvoir les vocations de frère mariste. 

a. Province ou District 
Pour que notre année de promotion des vocations atteigne son but, chaque Province et District devra disposer d’un plan d’action détaillé et d’un moyen d’évaluer son efficacité et d'apprécier la participation de tous ceux qui sont impliqués. 

Quelques suggestions. Premièrement, chaque unité administrative devrait avoir au moins un promoteur vocationnel à temps plein, dont l’unique travail serait la promotion des vocations. 

Deuxièmement, chacun devrait comprendre que la promotion des vocations n’est pas la seule responsabilité du promoteur désigné. La tâche de ce dernier consiste plutôt à aider les autres à accomplir ce qu’ils doivent faire pour que cette année porte tous les fruits espérés. 

Troisièmement, on devrait penser à élaborer un programme d’éducation à la vie religieuse contemporaine qui s’adresse aux laïcs, hommes et femmes. Car, si certains confrères vous disent qu’ils sont perturbés par tous les changements extraordinaires survenus dans notre mode de vie depuis près de quarante ans, imaginez alors ce qu’il en est pour un catholique moyen. 

Au cours des dernières années, dans certains pays, plusieurs se sont sentis délaissés ou n’ont pas pu comprendre pourquoi, par exemple, nous ne fournissons plus de personnel à l’école locale ou pourquoi nous ne vivons plus dans la maison des frères près de l’église. Développer un programme d’éducation comme celui que je viens de suggérer fera mieux comprendre les changements survenus dans notre mode de vie, dans notre Institut en particulier, durant les quatre dernières décennies. 

Mais un tel programme est urgent pour une autre raison : tous dans la communauté ecclésiale partagent la responsabilité de recruter de nouveaux membres pour les congrégations religieuses, qu’ils soient évêques, prêtres, laïcs ou, bien sûr, religieux ou religieuses. Au cours des dernières années, certains de ces groupes ont semblé réticents à le faire. Je crois vraiment qu’une partie de cette réticence vient de ce qu’aujour-d’hui on ignore notre vie et le chemin que nous avons emprunté depuis la fin du Concile Vatican II. 

------------------------------------

Questions pour réfléchir

Prenez quelque temps pour réfléchir à ce que vous pouvez faire personnellement pour éveiller les vocations durant cette année. De quels talents disposez-vous pour contribuer à cette tâche pour le bien des jeunes, surtout ceux qui s’intéressent à notre Institut ? Identifiez les nombreuses facettes de notre vie que vous pouvez mieux présenter. Oui, prenez le temps de prier, de chercher, de comprendre ce que Dieu vous demande au cours de cette année pour éveiller les vocations. Ensuite, intéressez-vous aux questions ci-dessous. 

1. Alors que vous réfléchissez à cette année de promotion des vocations maristes, quelles initiatives pouvez-vous prendre personnellement pour l’éveil des vocations ? 

2. Que ferez-vous dès le premier mois ? Durant les trois pre​miers mois ? Durant la première moitié de l’année ? 

3. Comment pouvez-vous unir vos efforts à ceux des autres afin d’exercer une plus grande influence pour l’éveil des vocations durant ce temps de grâce ? Expliquez un peu. 

---------------------------------------------------

Les parents catholiques méritent une attention spéciale. Il fut un temps où ils étaient nos plus sûrs alliés dans ce travail d’éveil des vocations. En revanche, plusieurs parents sont confus au sujet de la vie religieuse, de sa nature, de son but et de la manière dont elle est vécue. Là où leur confiance a été érodée, nous devons faire un effort pour la restaurer et pour faire de nouveau appel à leur aide.

Comment utiliser ce programme d’éducation que nous élaborerons ? L’administration provinciale peut encourager les frères à l’offrir comme un cours d’éducation aux adultes dans leur paroisse ou à en utiliser des sections pour des présentations faites au personnel des écoles, aux groupes de travail, aux associations de parents et d’éducateurs. Il peut servir à des groupes paroissiaux lors de sessions préparatoires à l’Avent ou au Carême. 

Il existe bien d’autres moyens d’éduquer. Quelqu’un doué pour l’écriture peut composer un article sur notre mode de vie pour le bulletin paroissial ou le journal diocésain. D’autres peuvent adresser quelques mots à la fin d’une messe dominicale. Les moyens sont moins importants que le message : notre vie et notre mission de frères demeurent bel et bien actuelles et prêtes à accueillir de nouveaux membres. 

Si les laïcs comprennent mieux notre vie et notre mission, ils seront prêts à soutenir nos efforts pour inviter de nouveaux membres à partager notre vie. 

Le travail décrit ci-dessus pourrait être coordonné par un promoteur des vocations à temps plein dans la Province, sans que ce dernier doive accomplir ces tâches à la place de la communauté locale parce que ses membres ne veulent pas s’impliquer. Son temps sera mieux utilisé s’il travaille à les convaincre que les tâches mentionnées leur reviennent de droit et qu’ils disposent de toutes les ressources pour les accomplir. 

Enfin, les médias et l’Internet, là où ils sont disponibles, sont de puissants outils pour l’éveil des vocations. Là où ils existent, le promoteur des vocations devrait s’assurer que le sujet des vocations apparaît sur la page d’accueil de la Province et que cette page est bien utilisée dans ce dessein. 

b. Communautés locales
Les communautés locales ont beaucoup d’occasions de promouvoir les vocations. Elles auront d’abord besoin de se réunir au début de cette année des vocations et de s’entendre sur un plan commun pour coordonner leur travail et assurer son efficacité. Ce plan général doit faire place à la prière et à une action concrète de la part du groupe. 

Par exemple, trois ou quatre fois l’an, la communauté peut s’entendre pour inviter différents groupes de jeunes qui s’intéressent à la vie religieuse. Ils peuvent venir des écoles, de nos autres oeuvres ou de la paroisse. Mieux qu’une série de conférences sur le sujet des vocations, une visite à l’une de nos communautés, surtout si elle est bien préparée, peut souvent aider une personne à mieux comprendre notre mode de vie et notre mission. 

Une autre communauté peut très bien inviter un groupe de paroissiens de tout âge pour un temps de prière, suivi de rafraîchissements et d’un temps d’échange. Durant la conversation, nous pouvons aborder le sujet de la promotion des vocations. Beaucoup de gens sont prêts à nous aider, mais ils ne le feront que si nous le leur demandons. 

La paroisse locale est un autre lieu où nous pouvons nous impliquer, surtout s’il y a des activités pour les jeunes. Beaucoup de jeunes profiteront d’une meilleure connaissance de notre vie et de notre mission. Le contact direct avec un frère, un autre religieux ou un laïc qui nous connaît bien, demeure encore l’une des meilleures façons de nous connaître. 

Une communauté pourrait aussi s’occuper de faire impri​mer un prospectus décrivant notre vie et notre mission, et le placer à l’entrée de l’église paroissiale ou à d’autres endroits appropriés. Dans les pays où il y a des journaux régionaux et des stations de télévision locales qui présentent des sujets d’intérêt humain, un ou deux membres de la communauté pourraient s’engager à écrire un article ou à participer à une entrevue sur notre vie et notre apostolat. 

c. Les oeuvres
Être visible ! Voilà ce qui devrait être le moyen de mesurer les efforts que nous faisons pour promouvoir les vocations dans les institutions où nous sommes si nombreux. Affiches, dépliants, jours réservés pour présenter l’histoire, la vie et la mission des Petits Frères de Marie, tout cela devrait normalement figurer dans chaque école que nous dirigeons, dans chaque projet social où nous nous impliquons ou que nous parrainons. À la fin de cette année, nos collègues et tous ceux que nous servons devraient avoir une notion claire de ce que signifie être frère selon Marcellin. 

En regardant au-delà de l’école, de la paroisse et d’autres institutions où nous rejoignons les gens, nous devons aussi nous assurer que nous ne négligeons pas ceux qui partagent notre apostolat. Par exemple, il y a parfois plusieurs membres de nos corps enseignants qui ont songé à la vie religieuse et à notre mode de vie en particulier, mais qui ne savent comment aborder ce sujet. Durant l’année qui vient, nous devons créer des occasions de discuter de ce sujet avec eux, et de le faire fréquemment. 

d. Chaque frère et chaque partenaire laïque 
Si vous me demandiez de vous suggérer quelque chose que vous pourriez faire à titre individuel durant cette année, je vous répondrais immédiatement d’inviter des jeunes que vous connaissez à réfléchir à la possibilité d’adopter notre vie. Rien comme une invitation personnelle de la part d’un frère ne peut amener un jeune homme, et même un homme moins jeune, à réfléchir sérieusement à la possibilité d’adopter notre vie et notre apostolat. C’est d’ailleurs le déclencheur de vocation le plus souvent mentionné. 

Mes frères, je vous invite à éveiller des vocations cette année afin de trouver quelqu’un qui vous remplacera. Vous, partenaires laïques, je vous invite à le faire pour assurer un solide partenariat entre les frères et vous-mêmes. Sans un nombre suffisant de frères et de partenaires laïques, il ne peut pas y avoir de partenariat. 

À vous tous, j’adresse ce rappel : la prière personnelle est des plus importantes. Priez donc pour ceux qui songent à la vie religieuse. Priez pour eux chaque jour. Priez pour eux en les nommant. 

Si vous êtes doués pour l’écriture, mettez ce don en pratique au cours de cette année pour écrire sur notre vie et notre mission. Si vous avez la passion de la musique, de l’art ou des médias, mettez cette passion au service de l’éveil des vocations durant les prochains mois. Si vous avez le talent d’enseigner, enseignez au sujet de notre vie. Si vous avez le don d’animateur, encouragez les vocations. 

En toutes choses, soyez créatifs pour planifier cette année. Sans cesse, posez-vous cette question : comment puis-je employer les dons que Dieu m’a donnés pour promouvoir les vocations ? Consacrez vingt pour cent de votre meilleur temps à cet effort et n’oubliez surtout pas de lancer vos invitations. 

CONCLUSION 
Je termine cette lettre avec un mot de remerciement que j’adresse aux Frères Théoneste Kalisa et Ernesto Sánchez. Ils ont pris plusieurs mois pour planifier les nombreux événements qui marqueront cette année des vocations. Leur enthousiasme pour ce projet et leur ardeur au travail sont manifestes. Tout comme moi, ils sont reconnaissants à tous ceux qui y ont contribué par des idées et des suggestions, et qui, par leur collaboration, ont manifesté une bonne volonté évidente. 

Durant sa vie, Marcellin Champagnat a possédé très peu de biens matériels. Au moment de fonder les Petits Frères de Marie, sa seule richesse compre​nait deux recrues sans expérien​ce et une maison “ en grand besoin de réparations ”, achetée avec de l’argent emprunté. 

Cependant Marcellin Champagnat avait un rêve. Et il en était tellement possédé qu’il ne pouvait s’empêcher de dire à ceux qu’il rencontrait combien Jésus-Christ les aimait. 

Aujourd’hui, la flamme de ce rêve brûle aussi brillamment en vous et en moi qu’elle brûlait en lui. C’est aussi la même flamme qui a touché le cœur des deux disciples sur la route d’Emmaüs, et qui, en un instant, a transformé les pêcheurs apeurés d’Israël que Jésus appelait ses amis et disciples. 

Cette flamme a toujours attiré les jeunes à la vie religieuse. Alors que nous entreprenons cette année consacrée à l’éveil des vocations, n’oublions pas que si cette flamme brille une fois encore, avec évidence, au cœur de notre vie et de notre apostolat, elle attirera toujours des jeunes qui sont généreux. De jeunes hommes qui devien​dront les François, les Laurent et les Jean-Baptiste de ce nouveau siècle. J’y crois. 

Puisse Dieu continuer de vous bénir, de vous garder et de vous faire siens ! Puissent Marie et Marcellin être vos constants compagnons durant ces mois qui viennent ! 

Avec toute mon affection et l’assurance de mes prières. 

Frère Seán Sammon, FMS 

Supérieur général 

